
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 52 (1944)

Heft: 4

Vereinsnachrichten: Société vaudoise d’histoire et d’archéologie

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 03.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


est entre au musee de Nyon, tandis que les parties intactes du

squelette seront etudiees au laboratoire d'anthropologie de

I'Umversite de Geneve.

La necropole burgonde de <'Feuilleuse » ou « Folliausaz >

est connue depuis Iongtemps, mais eile est donnee souvent a

tort comme situee dans la commune de Bursms. Dans la region,
on cite (c/. Viollier, Carte at cheologique de canton de Vand)

plusieurs necropoles dont quelques pieces sont deposees au musee
de Lausanne. Cependant ll est exclu qu'il y ait eu des tombes

dans les lieux dits « Chätelard » et " Cesille » (ou « Cizille »),

comme publie jadis. Par contre, 1'endroit denomme <' Chatillon »,

qui se trouve toucher la Feuilleuse, au nord de celle-ci, contient
aussi des tombes qui font certamement partie d une meme et

unique necropole, celle de Feuilleuse. La carriere situee en cet
endroit a malheureusement entame ce cimetiere, dont ll existe
certainement encore de nombreuses tombes. P. Bouffard.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie

Assemblee generale du samedi 10 juin 1944, au Palais de Rumirie, a Lausanne

M. Edgar Pelichet, president, ouvre la seance a 15 heures devant une cen-
tame de personnes et salue tout particulierement la presence de M 1" ugene
Mottaz, president d'honneur.

Au cours de l'annee ecoulee, la societe a perdu huit de ses membres :

MM. Octave Chambaz, instituteur, Rovray ;

Jean-Jacques Dubois, Nyon ;

Paul Henchoz, ancien mstitutcur, Glion ;

Henri Laeser, depute el journahste, Lausanne ;

Victor Magnin, ancien instituteur, La Tour-de-Peilz:
Francois Reicblein, Fribourg ;

Pierre Rochat, conseiller national, Lausanne ;

1 heodorr Rouffy, ancien professeur, Lausanne.



Le president rappelle leur souvenir tt insiste sur l'activite que plusieurs
d'entre eux n'ont cesse de deploy er au sein de la societe L assemblee honore

leur memoire en se levant
Le president presente un bref rapport sur l'exeicice de 1'annee II se fehcite

de ce que davantage de personnes s'interessent, aujourd hui, chez nous,
aux cboses du passe, de ce que plusieurs jeunes — et meme un collegien —
ont demande ä entrer dans la S V H A de ce que la Revue hv>torique Vau-
doisc parait depuis un an sous une forme nouvelle el plus aitrayante Ala fin
de 1943, I'effectif des membres de la societe atteint le chiffre de 426 II est

en nette augmentation sur 1'annee derniere et cette augmentation semble

vouloir se poursuivre en 1944 C'est la la condition indispensable a la vie
de la SVHA L'effort de ses membres doit porter sans cesse de ce cote
et les progres accomplis au cours de 1'annee ecoulee ne peuvent que les inciter
a le poursuivre encore

La gestion du connte, les comptes et le rapport des venficateurs sont approu-
ves sans reserve L'exercice 1943 boucle avec un bom de fr 335 58 La fortune
de la societe s'eleve ä fr 7270 — le fonds des illustrations possede fr 57/ 85

Dix candidats demandent leur admission Mme Lily Mercanton, a

Lausanne Mile Anne-Lise Rembold, conservateur du Musee archeologique
cantonal, ä Lausanne Mile Marguerite Zabnd, mstitutnce, ä Lausanne

M Emile Andre, arcbitecte, ä Lausanne M Gustave-Henri Bornand,
Ingenieur forestier, a Baulmes M le Dr Jean-David Buffat, a Lausanne M Albert
Colelough, industriel, a Chavannes-Renens M Louis Defferrard, profes-

seur, ä Lausanne M Louis Gnvel, arcbiviste de la Ville de Lausanne, ä

Lausanne M Paul Reinbold, professeur ä 1'Universite, a Lausanne lis

sont tous admis ä 1'unammite des membres presents.
La partie administrative etant terminee, le president donne la parole ä

M Marc-R Sauter qui, a propos de Cbamblandes et des Burgondes, traite
excellemment de Uanthi opologie et la prehtstoire Insistant avec courage sur
l'absolue necessite d'une active collaboration entre archeologie et antbro
pologie, ll montre que cette derniere a sa place dans la recherche historique
Rappelant les travaux de Troyon, de His, de Morel-Fatio et de Schenl,
et la difficulte qu'on rencontre si souvent ä dater les tombes decouvertes

parce que le mobiliei n eu est pas toujours caracteristique, il demande qu'on
ne craigne pas alors de donner la parole a l'anthropologie.

Apres un rapide examen des types de Chamblandes, qui sont de petite
taille (158 cm en moyenne) et dohchocephales, M Sauter entrame ses audi-
teurs ä la suite des Burgondes, de leur depart de Scandinavie jusqu'ä leur

arnvce en « Sapaudia » au cours du Ve siecle Iis ne constituent dejä plus,
a cette epoque, une race homogene lis se sont meles aux indigenes des regions
qu'ils ont traversees et nous savons, en particulier, que la loi Gombette auto-
nsait les manages entre Burgondes et Gallo-romains L'anthropologie des

pgions habitees par les Burgondes au haut moyen age rcvelc que presque
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tous les cranes retrouves sont mesocephales II faudrait pouvoir les comparer
avec des cranes datant des premieres migrations, mais les Burgondes ayant
coutume, ä l'origine, d'incinerer leurs morts, ces restes sont extremement

rares et Ton n'a guere retrouve que quelques cranes dolichocephales seule-

ment, semblables a ceux des Suedois de l äge du fer La comparaison peut
etre faite aussi par rapport aux populations indigenes de Tage du fer, elles

aussi mesocephales Ltant donne que c'est le type brachvcephale qui est

dominant chez les colons romains, on pourrait en conclure que l'apport bur-
gonde aurait amsi modifie la population helveto-romame et l'aurait ramenee

a ce qu'elle etait ä l'äge du fer
Cette influence n'a ete que passagere Les populations du canton de Vaud

medieval, comme Celles de la Savoie, sont brachycephales L'anthropologie
et l'histoire se rencontrent parfaitement sur ce point • les Burgondes ont
abandonne leur langue pour le latin, lis ont cede le pas aux indigenes, c'est

la race alpine qui a domine Peut-etre toutefois, faut-il voir dans nos com-
patriotes du Jura bernois de type dolichocephale les dernieres traces du

passage des Burgondes?
Une charmante etude de M Henri Perrochon sur Le journal d un poete

romantique Vaudots mtroduit ensuite l'assemblee dans 1'intimite d'Henn
Durand, « un lamartinien qui serait en meme temps disciple de Vinet ». Apres

avoir brosse le portrait du jeune homme hypersensible attire par la musique
et la litterature, apres avoir fait revivre le Lausanne oil Sainte-Beuve donne

son cours sur Port-Royal, M Perrochon lit nombre d'extraits des agendas

dans lesquels Henri Durand notait ses reflexions tout a cote des moindres

evenements de la vie quotidienne Et Ton passe de Lausanne, oil «la poesie
fleunt comme une fleur naive » (Sainte-Beuve), ä l'Allemagne que Durand

parcourt en 1840 et 1841 et dont il ne revient, plus mür, plus apte ä traduire —

en grand poete peut-etre — les sentiments intimes de sa generation, que pour
mounr ä vingt-trois ans, le 13 fevner 1842

La seance est levee a 16 h. 30. J. C B

Reunion d'ete, a Yverdon, le samedi 2 septembre 1944

C'est sous une piuie diluvienne, et qui ne cessa pas un instant de toute
la journee, que plus de quatre-vingts membres de la «Vaudoise » se sont
reunis ä Yverdon

La jolie salle du conseil, ä l'Hotel de Ville, etait pleme a craquer lorsque,
ä 10 h 43, M Edgar Pelichet, president, ouvrit la seance en rappelant brieve-

ment le beau passe de la «capitale du Nord » Une societe d'histoire se sent

vraiment chez eile a Yverdon n'y a-t-on pas retrouve des traces d'habitations
de l'epoque neolithique L'agglomeration helvete, le vicus romain, le Castrum

Ebrodunense de la Table de Peutinger, detruit au debut du V° siecle par une
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invasion barbare mais oil Ion trouve deja des chretiens au VI'' siecle, la petite
localite du moyen age, qui depend de l'eveque de Lausanne et qui voit se

construire, au milieu du XII0 siecle, le chateau que certains attribuent ä

Conrad de Zaehrmgen, la ville neuve d'Yverdon enfin, fondee par Pierre de

Savoie, entouree de remparts des 1260, dotee de franchises speciales en 1328,

n'y a-t-il pas la de quoi tenter archeologucs et historiens?
Huit nouveaux membres sont admis dans la societe, ä savoir : Mme Marie

Feihl-Jaton, a Moudon ; Mile Lucienne Longchamp, maitresse ä l'Ecole
de commerce, a Lausanne ; M. Andre Cuendet, ä Sainte-Croix ; M. Charles

Jaccard, a Sainte-Croix ; M. le pasteur Marcel Martin, a Dompierre ; M. Ulysse
Peclard, conseiller national, a Yverdon ; M. Pierre-L. Wanner, professeur,

a Lausanne M. Andre Yersin, professeur, a Payerne.
Puis la parole est a M le D1 Samuel Cuendet, pour presenter ä l'assemblee

son etonnant confrere etancetre, le Docieur Jean-Chailcs Dcvclay (1784-1854).
Fils d'un negociant d'Yverdon, Jean-Charles Develay etudie la medecine
ä Paris lorsqu'il se laisse empörter par on ne sait quel desir d'aventure et,
excellent cavalier, s'engage dans un regiment polonais de cavalerie : ll suit
Napoleon a travers l'Europe pendant plus de dix ans. Demi-solde apres les

Cent-Jours, ll reprend ses etudes sous des maitres tels que Broussais, Gall,
Laennec, Lefranc, et vient enfin s'etablir a Yverdon en 1820. Une remar-
quable amputation de cuisse, effectuee dans des conditions a faire fremir
patients et medecins, lui fournit matiere ä une nouvelle these, et lui vaut, ä

Paris, son trentieme titre : un doctorat en chirurgie
Et le docteur Cuendet de donner ä ses auditeurs de larges extraits des

registres, papiers et lettres de Jean-Charles Develay, et de faire revivre un
moment 1'Yverdon de la premiere moitie du siecle passe. Le celebre Chirurgien

se mane, a une nombreuse clientele, s'interesse aux affaires du pays,
connait la reussite... et aussi les difficultes et les deceptions trois ans de ban-

mssement par exemple, pour avoir lu en prive, a Orbe, avec quelques amis,
l'epitre aux Galates 1 Mais rien ne sera jamais plus dur pour lui, qui deteste

les Bourbons, que de voir au bas du diplome de la Legion d'honneur qui
lui a ete accorde par 1'« Empereur ». la signature de Louis XVIII

Une savante et combien raptivante demonstration de M. Denis Van Berchem

sur Le culte de Jupiter en Suisse mit fin ä la serie des communications.
On en trouvera le texte, Iegerement developpe, dans ce meme numero de la

Revue histonque vaudoise.

A 1 issue du diner prepare avec beaucoup de som par l'ami de l'histoire
et des historiens qu est le proprietaire de l'Hotel du Paon, d'aimables paroles
furent echangees entre M. Edgar Pelichet, M. Ulysse Peclard, syndic d'Yverdon,

M Delarue, president de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve,

M le pasteur Julien Bourquin, delegue de la Societe neuchäteloise d'histoire.

La Visite de la ville prevue pour l'apres-midi fut celle de quelques monuments

seulement, la pluie inexorable interdisarit la moindre promenade.

r
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Sous Id conduite de MM. Michaud et Poget, on passa de l'eghse — oü M Piaget,

organiste, reservait a chacun la surprise d un tres beau concert, — au chateau

et au musee. Et la journee pnt hn dans les salons du Cercle d'Yvcrdon, ou
la municipality et quelques amis de la Vaudoise » avaient prepare ä leurs

hotes une reception dont l'abondance tenait, eile aussi, du passe.

J. C. B.

CHRONIQUE

Mgr Besson avdit communique ä la Societe vaudoise d'histoire, le 31 octobre
1917, une etude relative ä une Croix-amulettc decouverte d la cathedrale le

29 novembre 1910, lors des fouilles effectuees dans le sous-sol de I'edifice.
La Revue historique vaudoise en parla en 1918 (pages 30-31) Mgr Besson en
donna une Photographie dans son hvre sur Nos origines chretienms (p. 82),
de meine que M Paquier dans son interessant ouvrage • Le Pays de Vaud
des origines d la conqucte bernoise (I, p. 70). M. Deonna, directeur
du Musee d'art et d'histoire de Geneve, consacie ä cet objet qui se trouve
au musee de Lausanne, une grande et savante etude sous le titre : Abra>

Abiaca, la croix-tahsman de Lausanne, dans le dernier volume de Gcnava

(XXII, 1944, imprimerie A Kundig, ä Geneve) ; ll l accompagne d un superbe
hors-texte plus clair que les gravures citees ci-dessus. « Cette croix, d'apres

Mgr Besson, est un objet de superstition, reste du paganisme, que les conciles

du haut moyen äge n'ont cesse de condamner, sans obtenir toujours le succes
desire. » Pour M. Deonna, cette croix est chretienne, comme etait chretien
celui qui la portait, peut-etre vers les VIIe-VIIIe siecles de notre ere ou plus
tard encore. Mais la croix n'est-elle pas un vieux symbole paien et, christia-

rnsee, ne continue-t-elle pas ä s'unir ä d'autres symboles anterieurs^ C'est

ainsi que ' Vabracadabra mystique qui parait en certaines de ses variantes

sur la croix de Lausanne, s est mamtenu jusque dans les temps modernes,

el a meme (ourni a la Iangue fian^aise le mot abracadabrant Combien peu,
aujourd'hui, en connaissent l'ongine?»

L'assemblee generale annuelle de VAssociation pow la lestauration du

chateau de ChiUon a eu lieu le samedi 7 octobre a Chillon sous la presidence
de M Perret, chef du Departement de 1'instruction publique, avec M Guignard,
chef de service, comme secretaire.
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